
Il ne faut pas boire pour oublier, 

Mais déguster pour se souvenir. 
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C.O.T.W.E. FRANCE - Branche de Franche-Comté 



 

Reportage : highlands Games, concours de pipe-bands et danses celtiques made in France 
à Bressuire, dans les Deux-Sèvres. 
 

Pour ces trois activités, il est difficile de rivaliser avec ce que l’Ecosse propose, à Braemar en 
particulier. Mais il est possible de retrouver un peu, et même parfois beaucoup, de la « scottish 
ambiance » de ce côté de la Manche. Citons les fêtes franco-écossaises d’Aubigny sur Nère, le 
festival écossais de Saint-Andiol, ou encore les highland games de Bressuire. 
 

En cette année d’olympisme dévastateur, les deux derniers événements cités, épargnés par leur 
positionnement au calendrier (en juin), offraient une alternative compensatoire au premier, réduit 
à la portion congrue pour l’édition 2024.  
 

Bressuire, nous y étions, les 15 et 16 juin. Disons le tout net, le spectacle du samedi nous a tellement 
enthousiasmés que nous en avons presque oublié la journée de dimanche, gâchée par une pluie 
abondante et incessante. Fichu printemps ! 
 

D’abord, il y a le site : un château du XIXème intégré dans l’écrin-forteresse d’un autre château du  
XIème siècle dont il reste aujourd’hui de belles ruines sur un vaste territoire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ensuite, il y a les jeux, vieille tradition écossaise qui date elle aussi du XIème siècle. La force et 
l‘adresse s’y expriment à travers de nombreuses compétitions telles que les lancers de pierre, de 
tronc d’arbre, de fût, de marteau, … ancrées dans les pratiques guerrières des anciens clans. 
 

L’édition bressuiraise de 2024 réunissait des participants venus de 8 
pays, tous membres de l’I.H.G.F (International Highland Games Federation) : 
Allemagne, Belgique, Royaume-Uni, France, Pays-Bas, République 
Tchèque, Suisse et U.S.A. Elle a donné lieu à de belles performances, 
telle celle du tchèque Vladislav Tulacek (2,01 m, 124 kg) vainqueur de 
l’épreuve de lancer de fût en envoyant au-delà d’une barre placée à 
5,41 m un fût métallique de 27,5 kilos. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Dans cette compétition organisée par équipes nationales mixtes, les femmes ont aussi impressionné 
par leur gabarit et leur force. A l’épreuve du marteau, par exemple, les meilleures ont envoyé l’objet, 
de près de 10 kilos, à plus de 35 mètres.  
 

Pour compléter le spectacle, les organisateurs ont introduit cette année un concours, exclusivement 
féminin, de « lancer de haggis ». Les candidates, perchées sur un demi-tonneau, devaient expédier 
le plus loin possible une panse de brebis farcie de 660 g. C’est la « belle américaine » Christena 
Burns (1,80 m, 81 kg) qui a remporté le trophée avec un jet à 22,67 m. Satisfaite de sa performance, 
elle s’est néanmoins déclarée un peu déroutée par la légèreté du projectile à laquelle elle n’était 
pas habituée. 
 



 

Si les jeux ont retenu l’attention de nombreux spectateurs, d’autres animations offraient un choix 
intéressant au public qui pouvait aller de l’une à l’autre au gré de ses envies. Avec notamment la 
présence de six pipe-bands (écossais, irlandais, français, asturiens) qui se sont produit à de nombreuses 
reprises et en divers endroits du site, soit seuls, soit en mass band, et dans le cadre d’un concours. 
 
 
 

 
 
 
 
 

Les danses celtes, d’Ecosse et d’Irlande, également au programme, ont achevé de nous transporter 
virtuellement en terre d’Outre-Manche. Il y aurait encore beaucoup à dire sur l’événement … 

 
 
 
 
 
 
… mais en résumé, Bressuire, ça vaut le détour. Prochaine édition : en 2026. 

 
Récompense américaine pour le whisky corse P&M 
 

Dans cette île au sud du pays, où la COTWE n’est pas représentée, le whisky a néanmoins su se 
faire une place aux côtés des spiritueux locaux : cap corse, rhum corse, pastis corse, limoncellu … 
Sa notoriété qui avait déjà franchi la Méditerranée et la Manche, atteint cette fois les U.S.A.  
 

La distillerie P&M  - association de la brasserie Piétra et du domaine Mavela - vient en effet d’obtenir le 
titre de « Whisky français de l’année 2024 » au concours international de spiritueux de New-York. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Même si nos recherches ne nous ont pas permis de savoir qui concourait face à P&M dans sa 
catégorie, il est intéressant de noter que lors de cette 15ème édition, plus de 1 400 spiritueux 
répartis dans 50 catégories différentes étaient en compétition. Le jury, composé d'acheteurs 
professionnels qualifiés, a décerné trois récompenses à P&M : une médaille d'or pour le P&M 
Signature, une médaille de bronze pour le P&M Single Corn et, comme dit plus haut, la distinction 
"Whisky français de l'année" pour l'ensemble de sa gamme composée de six produits. 
 

Ces trois prix viennent aussi saluer une date particulière puisque le whisky P&M fête, cette année, 
ses 20 ans d'existence. Un anniversaire marqué par le lancement du Single Corn, ce whisky 100 % 
insulaire réalisé à partir de maïs récolté sur l'île avant d'être brassé à la distillerie Mavela d'Aleria. 
C'est là que ce whisky bio est fermenté puis distillé avant d'aller vieillir en fût pendant trois ans.  
 

Chez P&M, les whiskies mûrissent dans des fûts de chêne bicentenaires ayant contenu les plus 
grands vins de corse. L'eau utilisée provient du Col Saint Georges, qui prend sa source à plus de 1000 
mètres d’altitude. Dans son édition « la whisky bible 2014 », Jim Murray livrait déjà un commentaire 
plus qu’élogieux sur P&M : « Il est rare de trouver un malt avec ce niveau de complexité et de charme. 
Exquis, une réussite absolue proche d’une joie sans faille que peut procurer un malt. » 
 



 

Des fûts de vin de Loire expédiés en Ecosse 
Le Phoenix, vous connaissez ? C’est un brick (voilier à deux mâts) danois contruit en 1929 et passé en 
avril 2024 sous pavillon français à Quiberon. 
C’est aussi le «véhicule » choisi par deux viticulteurs de la Loire pour expédier en Ecosse un 
chargement de fûts vides ayant contenu du Vouvray. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Voilà un nouvel exemple de la diversification que les maîtres distillateurs écossais recherchent 
depuis quelques années pour le vieillisement de leurs whiskies. A ce titre, la large et prestigieuse 
gamme des vins français semble tenir la « pole position ». Les maturations en barriques de 
Bordeaux, de Bourgogne et autres sont déjà légion.  
 

La destination exacte des fûts n’est pas connue. A aujourd’hui, nous savons qu’ils sont destinés à 
une distillerie de l’île d’Islay sans en connaître le nom. Mais le secret ne durera pas éternellement. 
Il serait surprenant, en effet, que l’intéressée ne communique pas sur le « finish Vouvray » qu’elle 
entend donner à l’un de ses produits. 
 

Il serait aussi intéressant de savoir de quel Vouvray il s’agit : vin tranquille ?  vin moelleux ? … on 
peut en tout cas, sans trop de risque d’erreur, écarter le pétillant. Les domaines expéditeurs, en 
revanche, sont connus. Il s’agit de ceux de Laurent Kraft et Fabrice Maillet, considérés par le Guide 
Hachette des vins comme « des valeurs sûres du Vouvray ». 
 

Le finish à Islay étant prévu sur 14 mois, la mise en bouteille suivra de peu et la commercialisation 
avec elle. Gageons que la France sera au nombre des pays importateurs de ce produit 
expérimental. 
 
 

Une édition limitée pour les 90 ans de Nikka 
 

Une fois n’est pas coutume. Evoquer le whisky japonais n’est pas dans nos habitudes. Mais ne 
soyons pas obtus. Neuf décades dans le whisky, ce n’est pas rien. Et chapeau à la firme créée en 
1934 par Masataka Taketsuru, pionnier du whisky japonais, qui a su marier tradition japonaise et 
techniques écossaises pour créer des whiskies d’une grande qualité. 
 

Nine Decades Limited Edition commémore cet héritage unique 
avec un assemblage méticuleux de plus de 50 lots de whisky 
issus des six distilleries de Nikka, y compris la célèbre Ben 
Nevis en Écosse. 

 

Chacune des 4 000 bouteilles bientôt mises sur le marché est 
une œuvre d’art : fabriquée à la main, elle symbolise le savoir-
faire artisanal de Nikka. Le coffret en bois japonais arbore les 
signatures des anciens et actuels maîtres de chais. Un livret 
spécial, en japonais et en anglais, est inclus. Il présente le 
whisky représentatif de chaque décennie, ainsi que les étapes 
historiques de la distillerie. 
 

Prix annoncé en France : entre  2 400 et 2 500 €. 
 

 

https://www.bennevisdistillery.com/
https://www.bennevisdistillery.com/

